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peut-être. Les meubles rapporteraient à
peine quelques centaines de francs. Il res-
terait done un lourd passif à éteindre
avec les économies qu'il serait possible de
réaliser sur les appointements du père.

Et s'il nie pouvait plus travailler, si le
rude choc qu'il avait subi laissait dans sa
santé les traces inleffraables ? Il n'était
plus jeune. Soixante ains, c'est déjà le

éclini ; on n'a plus la force physique nii
la force mlorale ul la pleine virilité. On
supporte moins bien les secousses Et s'il
allait mour ir !

Cette idée était telleiment affreuse que
Claire, tout de suite, s'elea du la re-
pousser.

Nonl, oh I non, son père ne mourrait
pas C'était l'unique tendresse qui lui
restât en dehors (lu soni cher fiancé. Et
ce dernier appui devenait si précaire... !

La mère de Hugues était une femme
dure. .Elle était ambitieuse et avait plié
son fils à une obéissance passive... Hu-
gues n'oserait jamais tenir tète à sa mère
et pousser jusqu'au bout un mariage au-
quel elle s'opposerait.

Toute la nuit s'écoula pour Claire dans
des angoisses salis nom ; elle avait l'esprit
et l'âme torturés, mais son courage ne fai-
blit pas. De temps en temps, elle s'en-
gourdissait dans une espece de sonîo-
lence dont elle sortait aussitôt pour re-
tomber dans le nouvelles anxiét.

Le malade fut assez paiible. il le res-
sentait plus le matin qu'une faiblesse ex-
trême.

-TI me semble, disait-il au mllélecii,
que quelque chose s'est cassé dans mes
membres et dans mon cerveau ; j'ai peine
à remuer, à soulever ia tête et je vois
doubles tous les objets.

Le praticien eut un léger froneement
dle sourcils que surprit Claire, iliais il
répondit d'unî toit calme :

- Patti. nitez quelques jours, ce ne sera
rien.

La jeune fille l'accompagna sur le palier
lorsqu'il se ret ira et le questionna anxieu-
sement.

-J'espère, répoidit le médecin, que la
souplesse des me.mbres reviendra peu à
peu, mais le cerveau est atteint, votre
père, mia pauvre enfant, pourrait bien de-
venir aveugle.

Claire chancela sous le coup.
-Courage, dit le docteur, qui la con-

naissait depuis longtemps, courage, vous
irez habiter votre jolie iaisîîon du Vési-
net et M. Landry trouvera là bas (les dis-
tractions. Et puis, le malheur i'est peut-
être pas éminent.

Claire balbutia quelques mots qui vou-
laient être un remerciement, mais les lai--
mes brouillaient ses mots.

-Aveugle! ce serait le dernier coup.
Comme le pauvre cher père allait être
malheureux !

La jeune fille §oubliait elle-même en
cette heure douloureuse. Elle ne s'api-
toyait pas sur la longue existence de sa-

crifices quotidiens qui serait désormîais
sont lot.

-Va à la banque, ordonna Landry,
préviens le patron. Mes comptes autre-
ment sont en ordre.

-Mais je ne puis te laiswr seul ; je
vais envoyer un t élégra n nme

-Non, je préfère que tu ailles toi-
mîmiie Je me passerai parfaitement (le
toi pendant une heure.

Elle obéit, s'habilla rapidement, des-
condit, pria la concierge d'ent.rer en son
absence chez soni père qlui aurait peut-être
besoin de quelques soins et se dirigea
vers la rue de la Ciaîussée d'A iitin où M.
lForsse avait ses bureaux ; ils ouvraient à
neuf heures, elle, avait unte demi-heure à
attendre. Le gar;oi qui balayait et épous-
setait lui (lit que 'le patron '' venlait ia-
renient le matin et jamais avant dix ou
onze heures Mlle Landi ry ferait mieux
d'aller le trouver. fl deiletirait t.out près,
rue lIlanclie.

Le brave homme s'apitoya sur la Imîa
ladie de Lniiyi-y et allirmiiia, en qlui était
vrai, que tout le monde à la balique en
serait désolé.

Claire arriva chez M. Forsse très émie,
très troublée. En apprenant 'lue son cais-
sier était malade et que la jeune flle avait
ue chose grave à lui communiquer, le

banlquier donna l'ordre de l'initroluire
dars .-ont cabinlet.

- Qu'est ce qu; est done arrivé a ce
pauvre Lidry, moileioistelle !s'informa-
t-il d'im toi d'iitérét. J'espère Iue ce
n'est pas grave.

-lallieurensun-ut si, i monsieur, imloin
p e est très faeh-usem atteint.

Elle lui répta ce que le médecin avait
dlit.

- Oh ! il est sans doute pescsiiist.e,
votie docteur ; heureuseet tus lt-s
malheurs prédits m'arrivent Pas. N'us
reverrons d'ici peu te brave LaiiIrv. J'en
serai très content pour m a part, cai- je
l'estime fort.

-Moisieur, je vous remercie pour mon

Père Ce n'est pas, hélas ! seulement pour
volis apprendre sa maladie que je suis
Velnue.

-C'est vrai, vous avez parlé d'une
communication grave.

-Voici, miiolsieui. Mon père a sa caisse
parfaitement en règle, tous ses livres au
courant. Seuleimlent, vous trouverez dans
son coufrc-fort, soixante mille francs <le
faux billets je banique.

-Soixante mille franes ! s'exclama M.
Frosse qui pierdit soudain soi ai- aliable
Expliquez-Ioi...

-Monsieur, mon père .ne sa t pas d'où
ni comment il les a reçus. Les comptes
vous apprendront qu'ils proviennent <le
beaucoup de petits encaissements ; toute
une bande <le filous sans doute les a écou-
léi, ..-

-Mais on n'est pas aussi iiala:lroit.
On se trompe tule fois, deux fois, mais on
ne se trompe pas pour soixante mille

francs... Je regrette, mademoiselle, mais
vous comprenez que je ne puis supporter
les conséquences. ..

-Mon père a tout prévu, imlonsieur.
C'est la découverte de ce mallieur, hier
soir, qlui a été la cause... Vous ie perdrez
rien, reprit-elle ti-ès vite ; mon père vous
demnte seullement un peu lde temps pour

<lue la liquidation (le notre petit avoir sI

fasse dans les moins mauvaises conditions

possib>les.
-Vous possédez uie certaine fortune ?
C!aire sourit tristement.
- Oh1 ! non, monsieur, nous n'avons pis

de fort une, et nîous aurons peut-être quel-
que peinue à trouver la somimîîe iécessaire.
Moni père a quarainte mille francs de
hoiles va'eurs : rentes sur l'Etat, che-
minîîîs de fer, ville dle Paris. Je les dépl-
serai tantôt, entre vos mains. De Plus il y
il au Vé'siIet, une petite maison qlui sera
li' i ve-nte, mais nous soiiumes Pi oc-

tobre, et le moment et peu propice Nous
eni tirerois davanitage au printemps. C'est
pour cltte ImaisoII surtout que je vous prie

-Approximativement, combien vaut-
elle ?

-Une vingtaiiie <le mille frincs.
-Soit, j'attendrai jusqu'en mai. Je

prends vos ti i-es pour leur actuelle Valeur
en I urse. -je vous en donnerai le dé-
compte. Croye-, mademoiselle, qlue je ie.
g-rette... mais j'ai trois tilles et quoique
ia situation. ..

- Oh ! iloisieui-, ie Vous exCIu-ez pas,

trme repr isc est légitimîîe. I)oiniez-ious
sulmelt du temps, et je vous aurai unîle
vive iec'liaistle

Mais l'elfort avait été trop pénible.
Claire se >entit défailir. hans le secours
tlt balnquieir qui la soutint et appela uin
dî:iestique pour faire int peu d'air, lia
pauvre fille fût tombée sur le parquet.
Elle se remit %ite.

Elle salua et ajouta
-A titôi, lonet, je porterai les titres

au buie1au.
- îî-Ftdu. A tantôt.
I jeune fille se retira l'esprit allégé

Elle in'aiteindlit pas plus. Cet honmme,
biei que riche, n'était pas obligé de per-
dre cette grosse somme pour ne point tou.
cher au fi ^le échafaudage <lu bonheur de
C;air'e.

Tfout serait payé, tout.. Sont travail
suppléerait ai les écoio:nlies étaielt iisif
finites.

Son travail ! Quel travail Claire pou-
vait-elle entreprendre ? Il lui sembla d'a-
bord qu'elle n'était apte à rien. Elle avait
une instruction sullisaite ; elle avait efilu-
ré le dessin, la peinture, le Piano. Elle
le s'é;vcait en rien au dessus d'une mîIloy-
enne lionnête, Il fallait plus et mieux
pour gagnelr sa vie. Elle aviserait coura-
geusement ; elle ferait l'apprentissage né-
cessa ire

Elle se hûta le ni mitrer et de rassurer


